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ble ou difficile, pensez-vous qu’il y ait lieu de craindre une invasion 
étrangère, lorsque CES ETRANGERS NE FORMENT QUE 12 1-2 p. c. 
DE LA POPULATION.

(Page 6375, Débats français de 1906-07 )
Voilà la vérité sur les frayeurs .qu’on essaie d’inculquer au public fran­

çais à l’égard de la stabilité des institutions canadiennes actuelles.

LES FRANÇAIS DANS L’ALBERTA

On a tenté de faire croire que les immigrants français étaient, par la 
faute du gouvernement exposés à être noyés dans l’Ouest par l’immigra­
tion étrangère.

Ceci est faux et, fait étrange, les Français sont plus nombreux rela­
tivement dans l’Alberta, par exemple que dans Montréal même, ou l’on 
considère que se trouve le plus fort noyau français du Canada.

Voici encore ce que dit M. McIntyre.
“J’ai pris la peine de recueillir relativement aux nationalités, certai­

nes données établies par le dernier recensement à l’égard de la ville de 
Montréal, et j’ai constaté que, dans cette ville, à cette époque, sur 
10,000 habitants, il n’y en avait que 43 nés en France.

“J'ai examiné la statistique de l'Alberta confectionnée en juin 1906, 
et j’ai constaté que sur 10,000 habitants, nous en avions 47 nés en Fran-

“QUARANTE-SEPT personnes nées en France et établies dans l’Al­
berta contre QUARANTE-TROIS dans la ville de Montréal.”

(Page 6377, Débats français de 1906-07.)
Les Nationalistes vont-ils encore prétendre que c’est parce que le gou­

vernement veut noyer les Français dans l’Ouest?
Quant à l’état de prospérité de ces colons, nous avons le témoignage 

de M. Armand Lavergne, qui a cité en Chambre, le rapport de M. Speers 
ainsi conçu:

“ La grande majorité des immigrants français et belges est composée 
de cultivateurs qui ont pris des terres. La plupart des immigrants Belges 
et Canadiens-français sont allé s’établir au lac Munroe, à Jack-Fish, à 
Moosejaw. au lac Tramptink et au sud-ouest de Moosejaw, et dans le Ma­
nitoba, quelques-uns sont allés, à l’est du lac Manitoba jusqu'à Talon et 
Makinak. Dans l’Alberta, ils sont allés s’établir dans les districts à l’est 
de Red-Deer et au Nord de Morinvillc. Les rapports montrent que cin­
quante familles environ se sont établies au nord et à l’est de la montagne 
des Bois, sur le chemin de fer canadien du Pacifique l'année dernière. ” 

(Page 7050, Débats Français 1908 )

CONCLUSION

Il nous reste maintenant à tirer une conclusion de cette “ MONTA­
GNE DE DOCUMENTS ” suivant l’expression consacrée.

Nous le ferons brièvement, sobrement et impartialement.
Le Gouvernement Laurier a organisé un système vigoureux pour ame­

ner au Canada l’immigration française.
Le gouvernement Laurier a multiplié les agents suivant les progrès de 

la propagande et ses agents suivent des méthodes sages, pondérées et effi­
caces, comme le prouvent les résultats obtenus.

Le gouvernement Laurier a créé ainsi un flot constant et toujours crois­
sant d’immigration française, tandis que LES CONSERVATEURS \- 
VAIENT ACCUMULE RUINES SUR MECOMPTES.


